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« La bonne musique ne se trompe pas, et va droit au fond de l’âme chercher le chagrin qui nous dévore. »

Stendhal, écrivain (1783 – 1842)
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Chapitre 1

Mégane

Des gouttes de pluie s’écrasent sur mon front. Paniquée, je lève les yeux pour observer les nuages gris et menaçants et je cours m’abriter sous un store à l’italienne déplié. C’est bien ma veine. Je dois être la seule fille au monde capable de porter un chemisier blanc par un temps pareil. Quand la poisse décide de frapper, elle ne le fait pas à moitié.

Qui sait, c’est peut-être un signe du ciel pour me dire qu’il faut que je laisse tomber et que je rentre ? Après tout, ce serait sûrement mieux ainsi. Les catastrophes se sont enchaînées ces trois derniers mois. Je devrais peut-être arrêter les frais ?

Je pousse un soupir. Non, impossible d’abandonner maintenant. Il ne me reste que trois semaines, les jours ont filé trop vite. Je dois absolument trouver une solution, ne serait-ce que pour garder la tête haute. Je ne supporterai plus longtemps les regards compatissants qu’on me porte à longueur de journée. Les choses doivent évoluer et s’il faut que je sois à l’origine de ce changement, et bien je ferai ce qui est nécessaire.

J’enfonce ma main au fond de ma poche pour en ressortir une feuille pliée en deux. Sur ce bout de papier se trouvent toutes les informations concernant l’homme qui est censé me rejoindre. S’il veut un conseil, le pauvre ferait bien de ne pas se pointer à notre rendez-vous et de ne jamais croiser ma route. Avec toutes les manigances que j’ai en tête, il me serait reconnaissant d’être partie avant son arrivée.

Le dos collé à la devanture violette du café, je lâche un rire sarcastique. Si je m’écoutais, cela fait bien longtemps que j’aurais fui cette place. J’avais promis que je ne me laisserais plus entraîner dans les mauvais plans de Lisa et la seule raison qui m’a poussée à venir, c’est que je suis au pied du mur. Ma coloc — et accessoirement meilleure amie — le sait bien et elle ne se prive pas de tirer profit de la situation. La preuve : cette lâche s’est enfuie après m’avoir refilé ce bout de papier. Elle l’a déposé sur mon oreiller au moment où j’émergeais. Je suis certaine qu’elle a pris mon grognement pour une affirmation.

« Cet après-midi, 17 h au café de la place de la fontaine Timbaud ». Voilà la seule phrase qu’elle m’ait dite avant de prendre ses jambes à son cou.

Je claque la langue avec désapprobation.

Crois-moi, traîtresse, j’aurai ma revanche. Je ne sais pas ce que tu m’as concocté, mais tu me le paieras !

J’ai beau l’adorer, cette fille a le chic pour dégoter les plans foireux. Je me souviens encore du binoclard qui postillonnait, il y a trois semaines de ça. Beurk. Je préfère effacer à tout jamais cet épisode déplaisant de ma mémoire. Cette fois, j’espère au moins que Lisa a mieux choisi.

Je jette un coup d’œil à mon portable en soulevant l’étui criblé de strass.

— Qui que tu sois, inconnu du jour, tu es vraiment à la bourre, soufflé-je en balayant la place trempée du regard.

Si ce garçon finit par se pointer, il y a fort à parier qu’il me prendra pour une désespérée. C’est peut-être ce que je suis, finalement. À part moi, qui attend un inconnu durant vingt longues minutes, sous la flotte ? Pour moi qui mets un point d’honneur à toujours être ponctuelle, ce retard n’annonce rien de bon. Je ne sais même pas pourquoi je m’entête à rester là.

Je regarde une nouvelle fois la feuille imprimée que m’a donnée Lisa. Après avoir déplié le papier humide, je relis le nom du site « R&L Me », écrit en grosses lettres rouges soignées. Je n’ai jamais entendu parler de ce site de rencontre, mais en même temps, je suis loin d’être une experte dans ce domaine. Malgré mes vingtet-un ans, je n’ai eu qu’un seul et unique copain. La spécialiste, c’est Lisa. C’est elle qui me décroche mes rendez-vous de la poisse, comme j’aime bien les appeler.

Mes yeux parcourent la page et descendent jusqu’à la photo partiellement visible qui tient dans un petit carré. J’examine avec attention le haut du visage avant de soupirer. Pourquoi est-ce qu’ils ne mettent pas d’images entières sur ce site ? C’est une nouvelle mode ? Imaginez un peu que la moitié du bas soit moche… Ce serait dommage de le découvrir au dernier moment. Je me retiens de pouffer de rire et tente de me concentrer sur les informations sommaires dont je dispose sur l’inconnu. D’après la description, le retardataire s’appelle Kays et a 23 ans. Il est brun – jusque-là, rien d’extraordinaire –, et a des yeux bleus à tomber.

Bon, OK, ce n’est pas écrit. C’est seulement le commentaire personnel de cette petite voix intérieure que j’ai parfois du mal à faire taire.

Je poursuis ma lecture à la recherche d’un quelconque élément qui puisse me convaincre de ne pas lui poser un lapin, mais ce n’est pas gagné. 1m86, il aime l’écriture, la musique et les sushis. Mouais. Passionnant.

Un râle d’exaspération s’échappe de mes lèvres malgré moi. Tout autour, les gens se dépêchent de fuir la pluie qui tombe désormais à torrents et toujours aucun signe de cette moitié de visage. Par réflexe, je recule d’un pas pour me coller au café devant lequel nous sommes censés nous retrouver. Quel temps pourri ! J’essaie, sans succès, de rabattre les pans de ma veste en jean pour me protéger des gouttelettes qui dégoulinent du store. À ce rythme, mon haut sera bientôt transparent. J’aurais dû jeter un coup d’œil à la météo avant de sortir – surtout que le présentateur est plutôt agréable à regarder.

Ce Kays a intérêt à se pointer avec un parapluie !

Frigorifiée, je tapote du doigt sur la vitre du café « les p’tites indécises » au rythme des secondes qui s’écoulent. Les minutes défilent avec une lenteur déconcertante et je me dis que je me transformerai en glaçon avant que ce jeune homme ne soit arrivé. J’ai déjà fait un tour à l’intérieur. Il n’y avait personne pouvant correspondre à la description du site. Malgré le temps maussade, je préfère de loin patienter dehors. Il n’y a rien de pire que d’attendre seule à une table, puis se rendre compte qu’on nous a posé un lapin. J’inspire et souffle un grand coup.

— Bon, je compte jusqu’à dix et je rentre, murmuré-je à voix basse à l’intention de ma conscience.

Vu les plans machiavéliques que j’ai en tête, je suppose que c’est le meilleur choix que je puisse faire. En vérité, je n’ai pas le moindre désir de faire de nouvelles rencontres. J’aspire juste à récupérer Alex. Lisa s’est donné pour mission de me faire oublier celui qui m’a larguée avant l’été, mais je n’ai aucune envie de tirer un trait sur notre histoire. Je suis certaine que c’est un petit moment d’égarement de sa part, rien de plus. J’espère bien renouer avec lui, même si pour y parvenir… je dois le rendre jaloux. Qui sait, il aura peut-être un déclic et il ouvrira les yeux. Il n’a pas pu oublier une histoire longue de trois ans en l’espace d’un été.

OK, j’avoue que ce n’est pas glorieux, mais c’est la seule solution que j’ai trouvée. J’ai tout essayé : la patience, la discussion, la relation amicale… Rien n’a fonctionné. Alors, si pour atteindre mon objectif, pour choisir la proie parfaite, je dois accepter les rencards que m’impose ma meilleure amie, je le ferai sans broncher. Après tout, il paraît que la fin justifie les moyens.

— Mégane ? m’interpelle un homme.

Les yeux écarquillés, je fais volte-face vers la personne qui a prononcé mon prénom d’une voix suave. Si je reconnais les magnifiques iris bleus de la photo, je bloque un instant sur le double piercing au niveau de son visage. Les sourcils arqués, je détaille les deux boucles qui entourent la lèvre inférieure de mon interlocuteur. De toute évidence, cet élément n’était mentionné nulle part.

— Tu es bien celle avec qui j’ai rendez-vous ?

Je l’observe toujours avec mon regard de merlan frit lorsque ma bouche se décide à faire quelque chose d’intelligent : répondre. Enfin, c’était sans compter le bégaiement imprévu.

— Je, oui, je… Hmm. C’est bien moi. J’imagine que tu dois être Kays ?

J’examine sa veste recouverte de perles translucides qui dévalent le tissu avant de m’intéresser à nouveau à son visage. Le jeune homme qui me dépasse d’une bonne tête acquiesce et une de ses mèches d’un rouge vif vient glisser devant ses yeux. Il la rabat en arrière en envoyant par la même occasion quelques gouttes de pluie dans les airs. Ce n’est que lorsque l’eau projetée autour de lui m’éclabousse que je prends conscience qu’il se trouve encore sous la flotte. Je me décale rapidement pour lui faire une place sous l’abri et, courageuse comme je suis, j’attends qu’il dise quelque chose en regardant mes pieds.

Je détaille les flaques sur le sol pendant que sa respiration saccadée se calme. Doucement, son parfum boisé emplit l’air ambiant. Je relève le menton pour l’observer, mais il demeure silencieux. La pluie qui s’écrase sur le store est le seul son qui nous entoure. Je fais la moue. C’est fou comme le temps peut paraître interminable quand personne n’ose prendre la parole. Le malaise est si pesant dans ce genre de situation que je finis toujours par me demander ce que je fiche là.

— Désolé pour le retard, se décide enfin à articuler Kays. Il y a eu un problème avec le métro. J’allais opter pour le Velib, mais il a commencé à pleuvoir.

— Ça arrive souvent, ces jours-ci, me contenté-je de répondre d’une voix lasse.

— Qu’est-ce qui arrive souvent ? La pluie ou les hommes en retard ?

— Non, les problèmes de métro, répliqué-je en sentant mes lèvres s’étirer. Mais ça vaut aussi pour la pluie.

Il me retourne mon sourire, ce qui le rend tout de suite plus sympathique.

— Est-ce que tu attends ici depuis longtemps ?

Je dissimule une grimace. Il est préférable que je ne lui dévoile pas la vérité, au risque de le voir prendre ses jambes à son cou. Je ne m’imagine pas lui dire que je suis arrivée en avance et que cela fait donc vingt-quatre minutes et quarante-cinq secondes que je poireaute là, alors, je choisis la seconde option : le mensonge.

— Non, pas du tout. J’ai eu un peu de retard moi aussi.

Visiblement rassuré, son visage commence à se détendre.

— Tant mieux, je n’aime pas faire patienter les gens. Bon, et si on allait boire un café ?

Ravie de pouvoir me mettre au chaud, je le suis à l’intérieur sans réelle envie de débuter notre rendez-vous. Je le laisse nous choisir une table pendant que je l’observe depuis l’entrée. Si on fait abstraction de sa chemise bleue du dimanche, cet homme sort complètement de l’ordinaire. Pourtant, il y a comme une incohérence quelque part et ça m’intrigue. Je plisse les yeux et décide de le passer au crible.

Qui est ce mec ? Est-ce que c’est un genre de punk tout juste sorti de la messe ? Ou alors, peut-être qu’il porte cette tenue spécialement en mon honneur ? Je n’arrive pas à comprendre comment on peut être aussi bien habillé, tout en ayant ce genre de coupe de cheveux. Je me mords la lèvre pour ne pas rire avant de reprendre mon sérieux lorsqu’il me fait signe de le rejoindre.

Quand j’y pense, il est plutôt pas mal… Mais, est-ce qu’il pourra faire l’affaire ?

Je traverse le café en prenant soin de ne pas déraper sur le carrelage glissant. Vu la maladresse qui me caractérise et la poisse qui me colle à la peau, je ne tiens pas à m’étaler en public. Kays pose son blouson sur le dossier de sa chaise, puis attend avec galanterie que je m’asseye pour faire de même. Il nous commande un expresso et un cappuccino pendant que je maintiens d’une main ferme les pans de ma veste contre moi. D’un rapide coup d’œil, j’avise les dégâts causés par la pluie. Je m’efforce de paraître décontractée, mais dans mon for intérieur, je suis morte de honte. Je m’en arracherais presque les cheveux si mes doigts n’étaient pas occupés à cacher le chemisier collé à ma peau. Si le gérant du café décidait d’organiser un concours de t-shirt mouillé, c’est certain, je le gagnerais haut la main.

Les mâchoires crispées, je souris poliment au serveur qui dépose la tasse fumante devant moi tout en essayant de penser stratégie. Si j’attrape ma boisson de la main droite, est-ce que la gauche suffira à masquer le désastre ? Je préfère être la seule à savoir que sous mes vêtements, je porte un soutien-gorge blanc à pois rouges ridicule. Ça m’apprendra à trouver mignons les objets dérivés des dessins animés. Minnie et Mickey, si mon honneur est sauf à la fin de ce rendez-vous, ce ne sera pas grâce à vous.

J’entends Kays rire brièvement. Je plisse le front et le dévisage : ses joues sont immobiles, j’ai dû me tromper. Je me dépêche de mettre un terme à mon monologue intérieur et essaie tant bien que mal d’engager la conversation. Kays me fixe avec curiosité. Il porte son café à hauteur de sa bouche, puis souffle dessus sans un bruit. Je vois ses lèvres s’incurver. Si j’étais parano, je jurerais qu’il se retient d’éclater de rire.

Est-ce qu’il… se moque de moi ?

Je croise son regard aussi bleu qu’un ciel d’été et, cette fois, j’en suis certaine. Ce mec tente de rester sérieux, mais vu l’état vestimentaire et capillaire dans lequel je me trouve, il a du mal. Est-ce que je peux lui en vouloir ?

Je soupire avant de choir sans résistance contre le dossier de ma chaise.

— Bon, OK, Kays. On peut laisser tomber le rendez-vous, si tu y tiens. Pas la peine de faire semblant.

Il ricane, puis contre toute attente, me sourit.

— Vraiment ?

— Oui. Ça vaut peut-être mieux après tout. Je ne suis pas sûre que nous soyons…

Je cherche mes mots afin de ne pas le vexer.

— Compatibles ?

— Exactement, voilà, compatibles, répété-je alors qu’il rit de plus belle.

Perplexe, j’hésite entre le fusiller du regard ou le mépriser. Sérieusement, quel mec agit de cette façon dans une situation pareille ?

— Eh bien, Mégane, ton amie m’avait prévenu que tu étais du genre à baisser les bras avec les hommes, mais je dois avouer que c’était plus rapide que prévu.

Un rictus proche de la grimace sur la figure, je me redresse d’un bond.

— Pa-pardon ? Je peux savoir ce que t’a dit « mon amie » ? Que je puisse l’étriper dès mon retour chez nous ?

Il lâche un petit rire moqueur avant de se pencher, comme pour me confier un secret.

— Elle a dit que soit tu abandonnerais dès le premier rencard, soit tu te servirais de moi pour rendre jaloux ton ex.

Oh mon Dieu… Lisa Macfy, je vais te faire la peau !

Une vague rouge cramoisi me recouvre les joues. Je conserve le silence un instant, le temps d’absorber la nouvelle. Je tâche de garder un visage impassible, puis je plante mes yeux dans ceux de mon compagnon de table. Hors de question que je me démonte maintenant qu’il connaît mon horrible secret.

— Et pourtant, tu es venu au rendez-vous, Kays. Pourquoi ?

Comme dans un interrogatoire digne de ma série policière préférée, je ne cille pas. J’attends que ce jeune homme passe aux aveux. Je ne comprends pas ce qu’il fait là, s’il sait que je ne recherche pas de partenaire. Bien qu’il ne paraisse pas impressionné par ma tentative d’intimidation, je ne libère ses prunelles bleues de mon regard que lorsqu’il se décide à me répondre.

— J’ai d’abord pris ça comme une sorte de défi personnel. Je voulais voir combien de minutes tu serais prête à rester discuter avec moi. Puis, finalement, je me suis dit que ça pourrait être drôle. Ça me change des autres rendez-vous.

— Des autres rendez-vous ? Tu as un meilleur ami qui t’en impose, toi aussi ?

— En quelque sorte.

— Et donc, ça ne t’effraie pas que je puisse t’utiliser pour en reconquérir un autre ?

Il hausse les épaules et me répond par la négative.

— De quoi aurais-je peur ? De toi ? Tu n’as pas l’air si effrayante.

— Oh, je pourrais te surprendre, plaisanté-je avant de poursuivre. Mais, tu es conscient qu’il n’y aura jamais rien entre toi et moi ? Qu’est-ce que tu y gagnes ?

— Du divertissement.

Je le fixe, à la fois intriguée et amusée.

— Du divertissement, hein ?

Honnêtement, ce n’est pas vraiment le type de mec auquel je pensais pour pouvoir rendre Alex, champion de handball — et dieu grec dans une autre vie —, jaloux, mais après tout, pourquoi pas ? Certes, Kays sort de l’ordinaire, pourtant personne ne peut nier que c’est un bel homme. Alex tombera des nues lorsqu’il me verra en sa compagnie. Ma moi intérieure en jubile d’avance. Alex n’a qu’à bien se tenir !

Un soudain regain d’espoir me fait sourire. Il se peut que la chance tourne, en fin de compte. Trouver un faux petit copain en trois semaines ne m’a jamais paru si réalisable.

— Bien, alors si tu es prêt à jouer, Kays, jouons !

Il s’approche en croisant les bras sur la table.

— D’accord, Mégane. Mais, juste avant de commencer, établissons quelques règles. Tu es d’accord ?

— Des règles ? Pourquoi ?

— Il y a des règles dans tous les jeux, non ? déclare-t-il en haussant les épaules.

J’accepte et patiente quelques minutes. Il mordille l’un de ses piercings à la lèvre le temps de sa réflexion et une expression victorieuse s’affiche sur son visage. Il fouille dans la poche de sa veste pour en sortir son téléphone, tapote sur l’écran, puis le fait glisser sur la surface en bois.

— C’est mon numéro, enregistre-le.

J’attrape mon smartphone, y entre ses coordonnées avant de faire sonner le sien.

— Voilà, c’est fait.

— Première règle, je ne suis pas joignable les mardis, mercredis et samedis soirs. Si tu prévois quelque chose, ce sera sans moi.

— Pas de problème. Quoi d’autre ?

— Deuxième règle, pour toutes les activités qui concernent ton ex, c’est toi qui invites. J’ai un budget serré en ce moment.

Ma mâchoire se décroche presque. Il ne manque pas de culot ! Je m’apprête à lui répondre que je trouve ça un poil abusé, mais je finis quand même par acquiescer. Je n’ai que quelques semaines devant moi avant d’affronter Alex et ses potes, ce n’est pas tous les jours que je tombe sur un allié prêt à comploter avec moi.

— Troisième règle, vu que notre « relation » est bidon, ne t’attends pas à ce que je te présente mes proches ou que je partage des détails de ma vie avec toi.

Je cligne plusieurs fois des yeux sans saisir l’intérêt de telles mesures. D’où est-ce qu’il sort tout ça ?

— Ce n’est pas une règle ça, répliqué-je.

Son sourire s’étire brièvement.

— Ouais, peut-être. Troisième règle, donc : pas d’information sur nos vies privées qui ne soient pas nécessaires.

Il me dévisage en haussant un sourcil.

— Tu n’as pas de conditions à fixer, toi ?

Je remue la tête.

— Disons que je ne m’attendais pas vraiment à avoir ce genre de discussion. Pour l’instant, rien ne me vient, mais je t’en prie, continue.

Je rigole intérieurement. Notre conversation est irréaliste. Je suis assise en face d’un mec, encore inconnu il y a tout juste vingt minutes, et me voilà en train de passer une sorte d’accord avec lui. Je devrais sauter de joie, au fond, j’ai ce que j’espérais. Pourtant, je me demande dans quoi je m’embarque. Agir de manière précipitée, sans savoir à qui j’ai affaire, ce n’est pas très sérieux de ma part. Je me console en me disant qu’il me suffira de ne pas le recontacter si jamais je change d’avis. Le danger est faible. Il ignore tout de moi, lui aussi.

— Quatrième et dernière règle, ajoute-t-il. Aucun baiser entre nous. Jamais.

Surprise, je le dévisage avec incompréhension. Je n’avais pas forcément dans l’idée d’embrasser un parfait étranger, mais cela aurait pu s’avérer utile pour m’aider à rendre Alex jaloux. Comme je ne suis pas en position de négocier quoi que ce soit, j’acquiesce à contrecœur. Peut-être que le seul fait de m’intéresser à un autre homme suffira à faire réfléchir mon ex.

— Bien, puisque c’est ce que tu veux, c’est d’accord. Nous avons donc nos quatre règles.

— Non, attends, rectifie-t-il. J’en ajoute une cinquième et dernière. Cette situation m’occupera peut-être un certain temps, mais si, à un moment donné, je déclare que ce petit jeu ne m’amuse plus, supprime mon numéro et ne me recontacte pas.

— Pas de problème. Je veillerai à ce que tu t’amuses, alors.

— J’espère bien. En tout cas, je te rassure, aucune femme ne s’est jamais ennuyée avec moi.

Sa façon de souffler sa phrase me trouble l’espace d’une seconde. Il n’y a pas à dire, Kays sait jouer de ses charmes. Ses sourires, la posture de son corps, il semble ne rien laisser au hasard. Aucun doute, il sera parfait pour le rôle !

Mes yeux font l’aller-retour entre cet homme à la tignasse rouge légèrement décolorée sur les pointes et l’écran de mon portable. Ses cheveux semblent en proie aux flammes. L’appareil attend toujours que j’entre un nom à attribuer au numéro et l’inspiration vient d’elle-même. Je tape le surnom inventé à l’instant pour mon nouveau meilleur ami, puis j’avale une gorgée de ma boisson chaude.

Flammèche. Je trouve que ça lui va à ravir.

Le bras appuyé sur le dossier de sa chaise, Kays prend une position décontractée. Ses yeux plongés dans les miens, il me lance d’une voix joueuse et étonnamment sensuelle :

— Alors, Mégane, quand commençons-nous la partie ?




Chapitre 2

Kays

J’observe cette fille étrange qui lèche la mousse de son cappuccino. Elle aspire le nuage qui flotte à la surface et repose sa tasse d’un geste brusque. Surpris, je manque de renverser mon café. Mégane balaie ses longs cheveux bruns par-dessus son épaule, croise ses bras devant elle et imite à merveille ma position. Sa mimique est exceptionnelle. On dirait qu’elle s’apprête à prendre part au complot du siècle.

J’ai toujours été doué pour cerner les gens. J’ai beau être jeune, j’en connais un rayon sur la vie et ses galères. Pourtant, je dois admettre une chose : j’ai rarement vu des iris marron briller avec autant de détermination. C’en est presque flippant. Je retiens un rire. Cette nana m’a l’air bien atteinte. Si ça n’était pas pour l’argent, je me serais barré de ce rendez-vous en courant depuis longtemps.

— Par où pouvons-nous bien commencer ? se demandet-elle en se mâchouillant la lèvre. Tu pourrais passer me voir à l’université ? Ou alors, passer me chercher ? Non, mieux encore, dans trois semaines, il y aura une grosse fête chez un ami. Mon ex, Alex, y sera. Ce serait super si tu pouvais m’y accompagner.

— Ça tombe quel jour ?

— Hmm… Un vendredi soir. Tu serais disponible ?

Je sors mon portable, fais défiler l’écran d’accueil avec en photo ma magnifique guitare adorée – une Fender, évidemment –, puis ouvre l’agenda. En ce moment, c’est le calme plat niveau boulot. Mis à part quelques soirées en tant que barman et une dizaine de concerts, rien à l’horizon. Je ne peux pas me permettre de faire le difficile.

— Je devrais pouvoir m’arranger, déclaré-je au bout de quelques secondes.

Elle peut s’estimer chanceuse. Mon compte en banque a besoin que je mène à bien la mission que sa copine m’a confiée. Il faut que je répare ma caisse, que je paie le loyer et que je bouffe, accessoirement. Ce n’est pas avec la maigre paie que se fait mon groupe que je vais survivre à Paris.

— Super alors. On devrait peut-être se voir au moins une fois avant, non ? Histoire que notre faux couple paraisse crédible aux yeux des autres. Qu’est-ce que tu en penses ?

Je m’empêche de crier victoire haut et fort. Putain, je sens que cette nana va être ma mine d’or. Après tout, sa copine n’a pas évoqué un nombre précis de rendez-vous. Si c’est Mégane qui propose, je ne vois pas de raison de ne pas en profiter.

— Bonne idée. Ton groupe d’amis aura sûrement des questions à nous poser. Il faut qu’on se mette d’accord sur ce qu’on leur racontera. Une fois ne suffira peut-être pas. Que dirais-tu de deux rendez-vous de préparation ? On pourrait se rejoindre dans un endroit où ton ex et ses connaissances seraient susceptibles de nous voir. Une pierre, deux coups.

Mégane a du mal à cacher son sourire naissant.

Eh oui, je suis un véritable pro, ma belle, pensé-je avec une certaine satisfaction. Les relations chez R&L Me se gèrent comme un commerce : accrocher le client, créer un besoin, le fidéliser. C’est aussi simple que ça et avec toi, ce sera terriblement facile.

Les prunelles de la brune pétillent. Ça a l’air de tourner à cent à l’heure dans son cerveau et je n’aimerais vraiment pas me retrouver à la place de son ex. Avoir cette fille comme adversaire, c’est s’apporter des problèmes à coup sûr. J’ai fréquenté un paquet de nanas et celles qui ont ce regard sont les plus terribles. Une fois qu’elles se sont amourachées, impossible de s’en débarrasser. Voilà une des raisons pour lesquelles, moi, je ne m’attache à personne. Les coups d’un soir sont amplement suffisants.

— Il me semble que les amies d’Angela, la nouvelle copine d’Alex, ont évoqué un tour au centre commercial en milieu de semaine prochaine, ça peut être une bonne idée, non ?

— Attends… Alex n’est pas célibataire ? Ça complique les choses.

Je la dévisage, les sourcils levés en guise de question. Je ne peux m’empêcher de me demander pourquoi elle ne laisse pas tomber cette histoire ancienne. Qu’est-ce qui peut bien pousser une fille comme elle à s’accrocher à ce mec ? Je prends quelques secondes pour détailler son visage harmonieux : de beaux yeux en amande, des lèvres roses et pleines, un grain de peau velouté, le tout encadré par des mèches brunes et lisses. Rien ne cloche avec son physique. À moins que son ex ne soit le coup du siècle, je ne comprends pas pourquoi elle ne va pas voir ailleurs. Perplexe, je fais la moue alors qu’elle se contente de hausser les épaules. Loin de moi, l’idée de vouloir la froisser dès le premier rendez-vous, mais j’ai du mal à saisir le but de tout ça. Et moi, quand quelque chose m’agace, je n’ai pas pour habitude de contourner le problème.

— Si cet Alex est passé à autre chose, pourquoi est-ce que tu tiens tant à ce qu’il revienne ?

— Alex et sa… copine, souffle-t-elle avec un rictus, sont en couple depuis seulement trois mois alors que nous sommes restés ensemble trois ans. Je ne peux pas me contenter de laisser tomber. Et puis, je vois bien qu’il est encore attiré par moi lorsque je croise son regard. C’est quand même normal que j’essaie de réparer les pots cassés, non ? Je dois lui prouver que notre histoire a compté, parce que tu vois…

— OK, OK ! J’ai compris.

Je lève les mains pour l’arrêter. Waouh. Moi qui croyais que cette fille voulait juste se venger de son ex, je me suis trompé. Ça n’a rien d’un jeu pour elle. Elle espère se remettre avec lui et, ma foi, c’est tant mieux pour mon portefeuille. Même si je plains ce garçon de tout mon cœur, il n’y aura pas de solidarité masculine cette fois-ci.

— Va pour le centre commercial. Quand est-ce qu’on est censé s’y rendre ?

— Mercredi après-midi. Est-ce que ça t’irait ?

— Ouaip.

— On a qu’à dire 16 h. Enfin, si t’es partant… Si Alex change ses plans, je t’enverrai un message. D’accord ?

Derrière son sourire discret, Mégane semble stressée. Contrairement à moi, il y a peu de chance qu’elle ait l’habitude de passer des contrats avec de parfaits inconnus. C’est à se demander ce qu’elle fiche ici avec moi. Elle m’a l’air d’une fille bien trop innocente et ça me donne envie de la taquiner un peu.

— Ça me va, mais…

— Mais quoi ?

— On ne se connaît pas, tous les deux. Tu m’as l’air sympa, mais tu pourrais aussi bien être une folle furieuse sur le point de kidnapper son ex. Rassure-moi, ce n’est pas ce que tu as en tête, n’est-ce pas ? Enfin, si c’est ce que tu souhaites, on peut s’arranger, mais je t’avoue que je préférerais éviter la prison. Je viens tout juste d’en sortir, ajouté-je plus bas.

Horrifiée par mes propos, elle me dévisage de ses grands yeux marron. OK. À voir sa tête, ma blague de mauvais goût ne lui plaît pas, mais mon Dieu, ce que j’ai envie de me marrer ! C’est bien ce que je me disais, Mégane n’a pas l’habitude de côtoyer des gens comme moi. Tatoué et percé en de multiples endroits, les cheveux colorés… Toutes mes extravagances l’impressionnent. Je m’attendais à ce qu’elle contre mes propos ou les prenne à la rigolade ; or, tout ce que j’ai obtenu, c’est ce regard apeuré et déstabilisé. Je l’observe se tortiller sur sa chaise, mal à l’aise. Malgré la pointe de culpabilité que je ressens à la voir se décomposer ainsi, je ne peux m’empêcher de trouver ça drôle. J’ai toujours eu affaire à des femmes qui savaient ce qu’elles voulaient, qui avaient du répondant, et Mégane n’entre clairement pas dans cette catégorie. Elle a l’air gentille et beaucoup trop sage pour R&L Me.

— Mégane, c’était une blague.

Elle bafouille quelques mots d’excuse, puis, soulagée, elle finit par se détendre un peu. C’est un bon point pour moi. Une femme stressée ne reviendra jamais à un deuxième rendez-vous et, moi, j’ai désespérément besoin de l’argent que je gagnerai à chaque fois que je la rencontrerai. En ce moment, les clientes sont loin de se bousculer. Ce job marche à merveille durant les beaux jours et, l’hiver approchant, elles se font de plus en plus rares.

— J’aimerais savoir une chose, c’est Lisa qui a choisi ton futur rencard sur le site ?

Mégane hoche la tête avant d’attraper sa tasse à deux mains. Ah, voilà qui explique sa surprise… Elle s’attendait peut-être à tomber sur un mec plus classique que moi.

— Pourquoi ne pas avoir choisi ton favori toi-même ?

— Mon… quoi ?

Je plisse le front devant son étonnement. Comment peut-elle ignorer que chez R&L Me, les hommes sont appelés favoris et les clientes, des reines ? Cette question m’intrigue, pourtant, après réflexion, c’est sûrement normal. Si c’est sa meilleure amie qui m’a sélectionné, alors Mégane n’est pas au courant du jargon.

— Ton crush, ton coup de cœur… Appelle ça comme tu voudras. Tu n’as pas lu les termes du contrat ?

— Quel contrat ?

— Celui sur le site de R&L Me.

— Oh, tu sais, c’est Lisa qui s’occupe des inscriptions sur ce genre de site, réplique-t-elle d’un sourire géné. Moi, je me contente de lui faire confiance les yeux fermés.

Voilà qui explique pourquoi elle ne sait pas de quoi je parle. J’espère qu’elle est quand même au courant du fait qu’elle devra me payer à chaque rendez-vous ! Je lui aurais bien posé la question, mais je ne suis pas censé faire mention des clauses qui nous lient. Il n’y a rien de tel que de les évoquer pour jeter un froid sur un premier rendez-vous. Mégane est une nouvelle cliente. Il ne faudrait pas qu’elle se sente mal à l’aise. La brune esquisse un sourire timide avant de balayer sa frange sur le côté. Sans le vouloir, mes yeux dérivent vers le chemisier collé à sa peau. La pluie l’a presque rendu transparent. J’arrive à deviner sans peine les courbes généreuses de sa poitrine et le soutien-gorge coloré de rouge qui la maintient. Mégane croise mon regard et je me détourne avant qu’elle ne remarque l’objet de mon attention. Cette fille est mon gagne-pain. Hors de question que je fasse tout foirer.

Je hoche la tête de manière imperceptible. Ouais, même si je n’ai absolument rien à carrer de son histoire de cœur brisé, je ne vais pas me plaindre d’avoir une cliente saine d’esprit. Ça me change des aguicheuses à qui j’ai affaire d’ordinaire. Pour une fois, je n’ai pas de pincettes à prendre pour que ma reine du moment ne tombe pas amoureuse de moi, pas d’attentions particulières à avoir afin de la fidéliser. Il faut juste que je lui sois utile quelques semaines et, après, j’en aurai terminé avec cette boîte de merde pour laquelle je bosse. Il est temps que je me trouve un boulot plus stable. J’en ai ras le bol de ne pas savoir de quoi demain sera fait.

— Et donc, Mégane, que fais-tu dans la vie ?

Mégane a les yeux dans le vague. J’essaie de retrouver son intérêt en relançant la conversation. L’heure tourne, et comme on dit, le temps, c’est de l’argent.

— Je croyais qu’on avait dit « pas d’informations sur nos vies » ? Tu viens déjà d’outrepasser la règle numéro trois.

— Outrepasser, carrément ? répété-je, amusé. Je n’outrepasse rien du tout. J’ai dit « pas d’informations inutiles », mais j’ai besoin du minimum syndical.

Pour la première fois depuis le début de ce rendez-vous, elle me sourit à pleines dents.

— Je suis en dernière année de licence droit social et ressources humaines.

— Super. Et qu’est-ce que tu fais quand tu n’es pas en cours ? Je veux dire, mis à part essayer de kidnapper ton ex.

Mégane roule des yeux en pouffant de rire. Je suis content de voir qu’elle se laisse enfin aller. Par expérience, je sais que les rendez-vous peuvent devenir chiants à en crever lorsque la fille ne s’ouvre pas un peu. Si j’ai la possibilité de lui faire passer un moment agréable, ce sera moins long pour nous deux.

— Un peu de sport, de la lecture, des sorties ciné… Des choses classiques, quoi. Et toi, qu’est-ce que tu fais dans la vie ?

— Ça, tu vois, je ne suis pas certain que ce soit utile. Disons pour faire court que j’ai plusieurs boulots à la fois, mais ne t’inquiète pas, je ne compte pas te lâcher en cours de route. Quand je commence quelque chose, je vais toujours au bout.

— Tant que tu m’aides à atteindre mon objectif, tu peux bien faire ce que tu veux du reste de ton temps, déclare-t-elle d’un ton faussement détaché. Je posais juste la question par politesse.

J’acquiesce en me retenant de grincer des dents. Si je suis contre l’idée de lui fournir ce type d’information, c’est que j’ai de bonnes raisons. Je refuse que ce boulot répugnant déteigne sur ma vie privée. Aucun de mes proches n’est au courant de ce que je dois faire pour subvenir à mes besoins et je tiens à ce que les choses restent ainsi. Je n’ai pas envie que les nanas que je rencontre par le biais de R&L Me entrent dans ma vie, qu’elles puissent me voir dans un autre cadre que celui que je fixe. Mégane est loin de ressembler aux cinglées que je fréquente en temps normal, néanmoins, je ne connais rien d’elle. Après tout, elle est en train de monter un plan pour récupérer son ex, est-elle si saine d’esprit qu’elle en a l’air ? Mieux vaut rester prudent. Je repense à cette folle furieuse de Julie qui épiait chacun de mes gestes, réservait chacun de mes créneaux sur le site. Rien que d’y songer, j’en ai des sueurs froides. Je suis certain que les prunelles innocentes de Mégane sont trompeuses. Derrière son visage angélique se cache une lionne qui ne lâche rien. Il y a juste à voir la détermination dont elle fait preuve pour récupérer son mec…

Je change de sujet avant qu’elle n’essaie de creuser plus en profondeur.

— Qu’est-ce que tu diras à tes potes quand ils te demanderont comment on s’est rencontrés ?

Je jette un coup d’œil à ma montre et tapote nerveusement du doigt sur la table.

Merde, je savais que le timing serait serré.

— Je leur répondrai que c’est Lisa qui a joué les entremetteuses. Après tout, c’est presque la vérité.

— Pas faux. Vous allez souvent au centre commercial ?

Si je ne veux pas être à la bourre à ma répète, je suis censé partir dans moins de dix minutes. Rahh ! Je ne peux pas me barrer comme ça. Je ne suis même pas certain que tout soit gagné avec Mégane. D’habitude, les choses sont plus faciles parce que je sais ce que mes clientes attendent de moi. Avec Mégane, j’avance à tâtons. J’essaie de la faire parler, mais elle reste sur la défensive. Bien que cet arrangement entre nous soit son idée, elle s’ouvre difficilement à moi. Et moi, je n’ai pas une minute à perdre. J’ai une répète dans environ une heure que je ne peux pas reporter. La musique est prioritaire dans ma vie, contrat ou non. Keny, le leader de mon groupe, me tuera si je suis en retard.

Je jette un nouveau coup d’œil à l’aiguille qui tourne en réfléchissant au meilleur moyen de mettre un terme à ce rendez-vous, tout en ayant l’air de ne pas m’en foutre royalement.

Mégane lève la tête vers moi, m’observe avec un sérieux déconcertant, puis fronce les sourcils. Elle change d’humeur et d’expression à la vitesse de la lumière, c’est dingue. Cette fille est une énigme à elle seule.

— Est-ce qu’il y a un problème ? Tu m’as l’air… nerveux.

C’est à mon tour de paraître surpris tandis que ma conscience se marre doucement.

Oh, tu n’y es pas du tout, ma belle. Je cherche juste le meilleur moyen de pouvoir me barrer d’ici rapidement sans te froisser. En règle générale, j’essaie de satisfaire mon patron – on ne plaisante pas avec son gagnepain – mais ce n’est pas toujours évident de jongler entre boulot et passion.

— Nope, tout va bien, éludé-je. Je me faisais seulement la réflexion qu’avec un temps pareil et les problèmes de métro, ça va être la misère pour repartir.

Elle tourne la tête vers la vitre, puis resserre sa veste contre elle en frissonnant. L’air dépitée, elle contemple la pluie qui tombe inlassablement dehors.

— Mégane, je sais qu’on vient à peine de se rencontrer et ma remarque va sûrement te paraître déplacée, mais tu ferais mieux de rentrer chez toi.

Elle pivote vers moi, puis plonge ses pupilles étonnées dans les miennes.

— Pa-pardon ? Tu changes déjà d’avis ?

— Absolument pas. Je vais toujours au bout de ce que j’entreprends. Je dis ça parce que tu es trempée jusqu’aux os et tu trembles de froid. Ils ont prévu du vent cette nuit et des températures assez basses, tu vas finir par tomber malade. Si tu veux discuter, tu as mon numéro.

Je jubile. Je suis un putain de génie ! Et voilà comment passer pour le mec prévenant alors que je cherche juste une excuse pour quitter les lieux. Pas étonnant que les filles abonnées à R&L Me demandent toujours après moi. Dommage que ce soit la mauvaise saison. Bon sang, ce que je déteste l’hiver.

Mégane rougit avant de croiser les bras sur sa poitrine. Ma langue roule entre mes lèvres pendant que je suis le mouvement de ses seins qui remontent sous la pression.

Désolé, ma jolie, mais c’est trop tard pour les cacher.

— Donc, on se revoit…

Je recentre mon attention sur le visage de ma cliente.

— Mercredi, 16 h. Sauf changement de programme.

— Tu ne vas pas oublier ?

Je fais non de la tête et pointe ma tempe avec mon index.

— C’est noté ici, ne t’en fais pas.

— OK, alors. Bon, eh bien, je vais de ce pas aller respecter la règle numéro trois. Je vais aller payer l’addition.

— La règle numéro deux, chuchoté-je en lui adressant un clin d’œil.

Elle se met à rire en levant les yeux au ciel.

— Ouais, si tu le dis. La règle numéro deux.

Elle esquisse quelques pas, puis se retourne vers moi.

— Tu peux y aller si tu veux. Enfin, je veux dire… C’est bidon entre nous, alors tu n’es pas obligé de m’attendre.

— Mégane, j’ai conscience que ce n’est pas un rendez-vous tout à fait ordinaire, mais ça ne m’empêche pas d’être un minimum galant. Tu peux aller payer tranquillement, je ne vais pas m’enfuir dès que tu auras le dos tourné. Promis.

Je décoche mon sourire spécial « Kays en action », puis je l’observe rejoindre le comptoir. Quel dommage qu’elle soit une cliente et non une groupie, parce qu’avec un tel fessier… Elle a dit qu’elle faisait du sport, non ? Je me demande bien de quel genre d’activité il s’agit.

Mon cerveau gronde. On ne touche pas aux reines de R&L Me. C’est interdit par la boîte et je suis bien placé pour savoir que ça n’attire que des emmerdes. Je remue la tête et me remonte le moral en me disant que des filles, il en existe un paquet. Je devrais trouver une nouvelle paire de fesses à peloter sans problème d’ici ce weekend.

Je chasse ces idées déplacées de mon crâne et me concentre sur mon rôle de petit copain fictif les cinq minutes restantes. Je tiens la porte du café à Mégane, puis je la salue en lui promettant de lui envoyer un message dans les prochains jours. Dès qu’elle s’est éloignée, j’enfonce la main dans ma poche pour attraper mon portable et je compose rapidement le numéro de Keny.

— Salut, tu pourrais passer me prendre ? Ma caisse m’a laissé tomber ce matin… Ouais, je te jure. Entre la flotte, les problèmes de métro et ma bagnole, c’est une journée de merde.

Je décris à mon pote l’endroit où je me trouve, puis je raccroche en observant la silhouette fluette de ma cliente disparaître au loin. Mégane… elle est plutôt marrante à sa manière. Si je devais retenir un seul et unique point positif aujourd’hui, ce serait de me dire que j’aurai de nouveaux rendez-vous avec cette nana. Ça promet d’être assez drôle et fort en rebondissements, surtout si son ex est dans le coin. Un peu de piment, quand on a une vie comme la mienne, ça ne fait jamais de mal.




Chapitre 3

Mégane

Je resserre ma queue de cheval et enfonce mes écouteurs dans mes oreilles. Le programme du tapis de course se lance en même temps que la voix de Charlie Puth et la musique recouvre le bruit mécanique de l’appareil.

C’est l’instant de la journée que je préfère. Cette parenthèse n’appartient qu’à moi. Elle m’aide à me vider la tête et à analyser ma vie avec clarté. Et Dieu que j’ai besoin de lucidité en cet instant ! Mon après-midi a pris une tournure tout à fait inattendue avec la rencontre de Kays et je crois que ce moment de réflexion arrive à point nommé.

Qu’est-ce que j’ai fichu ?

Mes mains moites délaissent le clavier tactile de l’appareil. J’étire mes bras au-dessus de la tête, prête à débuter ma séance de course à pied. C’est parti pour une demi-heure de sprint dans la salle de sport du quartier. Lisa et moi la fréquentons depuis que nous habitons l’appartement au coin de la rue, soit depuis un peu plus de deux ans maintenant. Il n’y a qu’ici que j’arrive à me sentir sereine ces dernières semaines.

Entre les partiels en approche et Alex, omniprésent dans mes pensées, un sentiment de malaise m’oppresse dès que je pose un pied dehors. Que ce soit à l’université ou dans la rue, tout me rappelle à lui. Je crois que je ne suis plus à ma place nulle part. Je longe les murs, fais profil bas. Si je pouvais disparaître aux yeux des autres, si je pouvais me cacher du groupe de harpies qui me pourrit l’existence, je le ferais avec plaisir. Cependant, rien n’est jamais simple. Ces filles gravitent à longueur de temps autour d’Alex et de sa nouvelle copine. J’ai toujours peur de les rencontrer au détour d’un couloir et, paradoxalement, je guette la moindre occasion de les apercevoir. Parce que je sais qu’Alex sera là.

À quel moment ma vie est-elle devenue si minable ? Il n’y a rien de honteux à espérer que son ex retombe amoureux de soi, si ? Pourtant, j’ai l’impression d’être la risée de tous. Je ne supporte plus les regards suintants de pitié qui me suivent dès que je pousse les portes de l’université. Je ne supporte plus de les voir ensemble, elle et lui. Et malgré mes efforts pour attirer son attention, tout ce que je parviens à montrer, à sa bande de potes comme à lui, c’est l’étendue des dégâts causés par notre séparation. C’est loin d’être glorieux. Soyons honnêtes, sa trahison m’a réduite en miettes. Je ne me reconnais plus et Lisa a raison : il est plus que temps que cette situation merdique se débloque.

La petite voix de ma conscience me chuchote que c’est peutêtre normal qu’il soit allé voir ailleurs, finalement. Il n’y a qu’à regarder les cernes sous mes yeux pour avoir envie de partir en courant. D’accord, je n’ai peut-être pas été à la hauteur de ses attentes, mais je peux me rattraper ! Non, je vais me rattraper. Je vaux quand même mieux que l’autre pimbêche, non ? Arg… comment a-t-il pu sortir avec le stéréotype de la Barbie parfaite ?

Je secoue ma tignasse pour m’enlever Alex de la tête. Ce meclà – prétentieux, distant et terriblement populaire – n’est pas celui dont je suis tombée amoureuse, c’est juste celui qu’il est devenu après m’avoir larguée. Larguée de la manière la plus noble qui soit, celle que j’ai nommée « la pause à durée indéterminée » ou PDI pour les intimes.

Allez Meg, oublie-le, ne serait-ce que pour les vingt-cinq prochaines minutes, tenté-je de me convaincre.

Je cale mon rythme sur les basses de la musique tout en m’adaptant à la vitesse de la machine. Les yeux dirigés vers l’extérieur de la salle, je suis les lumières de la vie nocturne. À travers l’immense baie vitrée, l’agitation de la ville offre une brève échappatoire à mes pensées.

J’ai longtemps détesté les salles de sport qui surplombent les rues, celles où le coureur dégoulinant de sueur se sent épié par les piétons qui marchent sur le trottoir opposé. Il faut avouer qu’on n’est clairement pas à notre avantage dans cette situation. Si Lisa ne m’y avait pas traînée de force deux ans plus tôt, la piètre sportive que j’étais à l’époque n’y aurait jamais mis les pieds. Ce qui est drôle parce qu’avec le temps, j’ai fini par y prendre goût. Désormais, cet endroit est devenu ma soupape de décompression.

Je scrute les rares passants, parapluie à la main, et je m’amuse de pouvoir les observer sans qu’ils me voient. Si on y pense un instant, tous ces gens, dehors, sont bien trop occupés à vivre leur propre vie pour faire attention à nous.

Je détaille la rue rendue floue par les gouttelettes qui ruissellent sur la paroi transparente. Ce soir, la faible bruine crée une lueur orangée diffuse autour des lampadaires. J’esquisse un petit sourire moqueur. Kays – ou le présentateur de la météo, allez savoir – s’est trompé. Pas de vent ni de rafraîchissement au programme. Juste un temps humide qui colle à la perfection à mon moral.

Une vague de chaleur me monte aux joues et je manque de trébucher. Pfff… la honte. Je suis la reine des gaffes. La situation n’était pas à mon avantage alors je n’ai rien dit, mais je peux jurer avoir senti le poids de son regard sur ma poitrine. À qui la faute ? Je ne peux pas lui reprocher d’avoir des yeux. J’ai tâché de garder la tête haute durant notre rendez-vous pendant qu’il se fichait ouvertement de moi. Rien que de l’entendre ricaner dans sa barbe, j’avais envie de me planquer sous ma couette. De toute façon, je ne compte pas revoir Kays ! Je ne suis pas capable de lui faire face après cet épisode humiliant.

Cette journée aura été une succession de catastrophes. Je ne sais même pas comment j’ai fait pour passer un accord avec un parfait inconnu – un mec avec des cheveux rouges, qui plus est –, alors affronter son regard à l’avenir ? C’est impossible ! Et vous voulez connaître le pire dans toute cette histoire ? C’est que je ne comprends pas pourquoi il a accepté. Un divertissement, hein ? Mon œil.

J’inspire avec force et essaie de me concentrer sur mes pas. À quoi bon me torturer avec ça ? Si je décide de ne plus le voir, ce sera réglé !

La vitesse du tapis augmente peu à peu. J’ai les mollets en feu. L’effort que je dois fournir pour ne pas terminer sur les fesses m’aide au moins à canaliser le flux de pensées qui me traversent le cerveau.

J’ai toujours été déterminée à recoller les morceaux avec Alex. Par n’importe quel moyen. Pendant l’élaboration de mes projets diaboliques, avoir un allié me paraissait être l’idée du siècle. Désormais, avec un peu de recul, je ne sais plus trop quoi en penser. Estce que je suis prête à me servir de Kays ? Je m’étais imaginé des dizaines de plans irréalistes, mais jamais je n’avais songé que l’un d’eux deviendrait concret un jour. J’espérais, c’est tout.

— Bouh ! s’écrie Lisa en me tapotant l’épaule.

Je retire un de mes écouteurs pour pouvoir discuter avec elle tandis qu’elle s’installe sur le tapis libre à ma gauche.

— Tu es à la bourre.

Lisa n’est jamais ponctuelle et invente toujours mille excuses bidon pour se justifier. J’ai fini par m’y habituer avec le temps. Ça fait partie de son charme.

— Oh, ne m’en parle pas. J’ai attendu Victor à la sortie de son TD. Tu sais comment est son prof d’économie, il fait des cours à rallonge.

— Je suis contente de ne pas l’avoir cette année. Je n’en pouvais plus de ses discours sans fin.

Lisa se penche vers moi, un sourire malicieux sur le visage. Je plisse les yeux avant de détourner la tête vers la rue, comme si je n’avais pas saisi le message qu’elle me lance. Ça fait si longtemps que nous nous connaissons que je sais déjà, mot pour mot, ce qu’elle s’apprête à me dire. Je fais mine de regarder ailleurs, mais ça ne marche pas. Pas avec elle du moins.

— Alors, alors ? me demande-t-elle en levant plusieurs fois les sourcils.

— Alors, rien du tout, traîtresse ! Et arrête de faire ça avec ton front, c’est horrible.

Je la vois rire en silence dans le reflet de la vitre.

C’est ça, fais l’innocente, Lisa Macfy, siffle ma mini voix intérieure.

— Allez, vas-y, raconte ! Il était canon, non ? Je veux tout savoir.

Je lève les yeux au plafond en secouant la tête.

— Je ne te dirai rien, vilaine. Tu m’as trahie.

Elle m’interroge du regard, puis m’invite à lui expliquer le fond de ma pensée. Je mets en pause le programme de course et, l’index pointé vers elle, je me lance dans mon récit mélodramatique.

— Tu as mis ce type au courant pour Alex et tu l’as même prévenu que je risquais de me barrer dès les premières minutes. Ce n’est pas fairplay !

Amusée par mes talents de comédienne, la blonde qui me fixe prend appui sur sa machine. Elle me laisse poursuivre mon monologue sans m’arrêter. Elle sait que si je n’évacue pas tout de suite, ce sera pire après. À l’instar d’une Cocotte-Minute, il est préférable que je ne garde pas tout à l’intérieur.

— D’habitude, tu ne cherches pas à communiquer avec les hommes que tu choisis sur internet. Pourquoi est-ce que tu as fait ça ? Il a dû me prendre pour une espèce de cinglée désespérée ! T’imagines ? En plus, je l’ai attendu vingt-cinq minutes. Vingt-cinq minutes, tu entends ?

— Bon, et alors ? Pour une fois, j’ai préféré prévenir le pauvre mec face à toi, histoire qu’il ne soit pas trop déstabilisé par tes réactions. Tu trouves toujours une excuse pour mettre fin aux rendez-vous. Avoue quand même que cette fois, j’ai bien choisi. Il avait l’air canon sur la photo. Je suis certaine qu’il peut faire fondre les petites culottes juste par le regard. T’as vu ses yeux ? Avec des iris pareils, il méritait bien que tu l’attendes un peu.

Rahh… La garce ! Elle me connaît trop bien. C’est injuste… et frustrant ! Même si elle parvient à deviner mes pensées d’un simple coup d’œil, j’aimerais bien qu’elle se trompe de temps en temps.

— Oui, tu as du goût, concédé-je avant de lui enfoncer mon index dans le bras. Mais ne crois pas que tu vas t’en tirer comme ça !

— Et donc, est-ce que vous avez prévu de vous revoir ?

Je remue la tête, pousse un long soupir et reprends mon air mélodramatique.

— Hélas, ce n’est plus au programme.

— Comment ça ?

— J’ai changé d’avis. Ce n’est pas une bonne idée, sifflé-je en me retournant. Qu’est-ce qu’Alex va penser
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